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Chronique générale.

M. Consians, en ce moment à Bagnères-
de-Bigorre, vient d'envoyer l'ordre de faire
dresser un élal général de lous les individus
delà Commune, amnisliés par le gouverne-
ojent, avec leurs nom, prénoms, domicile
ictuel ou supposé, leur profession et l'épo-que

de leur retour à Paris. M. Constans a*
demandé que cet élal soit prêl pour le mo-
meof de son retour, et c'est samedi que ce
travail a été commencé, à l'aide des docu-ments

qui onl élé pris à la préfecture de po-lice
el à la direction de la.sûrelé générale..

* *
Le Président de la République ayant re-fusé
d'accepter la démission de M. Âlberl

Grévy, on annonce que celui-ci va regagner
l'Algérie, en passant par Paris où il restera
quelques jours. ,

Plusieurs fonctionnaires se sont aperçus
depuis peu que différentes lettres qui leur

Si l'on en croil un long rapport adressé
au ministre de l'intérieur par le préfet de la
Seine-Inférieure, il se pourrait bien qu'en
dépit des mesures d'ordre extraordinaires
prises par le gouvernement, le voyage do
M. Gambelta en Normandie donnât lieu k
quelque incident. Les ouvriers du port de
Rouen, presque tous gens saus aveu ou re-pris

do justice, que la police surveille avec
soin, les habitants des bas quartiers, en
majeure partie sujets à caution, font crain-dre

quelques collisions fâcheuses au mo-
ttenl de ia visite de M, Gambetla. ^^j t^^ ï̂,:

On remarque avec une douloureuse sur-prise
que M. Barthélémy Saint-Hilaire

pousse la complaisance envers l'Allemagne
jusqu'à frapper spécialement les trois ou
quatre agents diplomaliques qui ont le tort
d'être Alsaciens-Lorraiiis.
M. de Ring, au Coire, a élé la première

victime. Et l'on annonce quele ministre du
quai d'Orsay vient da décider la révocation
du baron de Billing, l'Alsacien qui a joué
dans les affaires tunisiennes un rôle impor-tant.

On sait que le N a t i o n a l esl l'organe de M.^
Jules Ferry.

D'après Ce journal, le présidenl du coh- /
seil aurait répondu aux délégués de l'extrême-!
gauche qde les députés demandant la convo-;-
cation immédiate du Parlement n'étaient^
qu'une fraction très-minime de la Chambre,
et qu'il avait des raisons pour croire que cet
avis n'étail pas partagé par la majorité. Le
président du conseil a ajouté qu'il pensait
qu'une convocation anticipée de la Cham-'
bre serait de nature à jeler le trouble dans le
pays. Les nouvelles de Tunisie ne sont pas?
graves, el rien ne saurait, selon lui, moti-c
ver la convocation prochaine des Chambres..
^\
I •
' On nous rapporte que M. Gambetta étant
à Gand ces jours-ci, un diplomate français
crut devoir faire le voyage de Bruxelles à
Gand pour lui présenter ses hommages. M.
Gambetla avail traversé Bruxelles trop rapi-dement

pour avoir le temps de recevoir. ^
Invité à déjeuner par le président de la

Chambre, notre diplomate eut la malencon-treuse
idée de le féliciter sur son prochaio

avènement ou pouvoir.
, M. Gambetla lui répliqua :
i . « Je croyais que mes amis avaient plus
deflair.Si vous étiez à ma place, accepte;^,
riez-vous le pouvoir dans les circonstances
actuelles? Moo cher, lorsque les difficultés
seronl aplanies, oui, j'accepterai le pouvoir,
pour donner à la France un lustre que peut-
être elle n'a jamais eu. Mais, maintenant, je

me contenterai de le faire prendre par ceux
qui me sont dévoués. »

* *

M. Duhamel a reparu à l'Elysée ; il a re-pris
son cabinet comme par le passé. .^

•
* *

La disette de dépêches de Tunis continue.
Elle étonne d'autanl plus que, malgré la
rupture desfilstélégraphiques sur le terri-loire

tunisien, le gouvernement pourrait, en
douze heures, recevoir des communica-tions.
Il suffit, en effet, d'envoyer un avis de la

Goulelle à La Calle pour y porter les dépê-ches
à transmettre.

Un retard d'une demi-journée se com-prendrait
parfaitement ; un silence de trois

jours ne se coosprend plus.

Le Télégraphe reçoit de son correspon-^
dant spécial une lellre fort intéressante : il
en extrait sous celle forme les principales,!
informations : '

« I. — Est-il vrai que les ordres de dé-part
envoyés aux bataillons destinés à l'Afri-que
ne contenaient aucune date de départ,

jsn sorte que les chefs de corps, en les rece-vant,
ne savaient pas de combien de temps,

ils disposaient et ont dû composer et équi-.
per leurs troupes à la hâle, sans soin, sans'
précaution?
» Est-il vrai que celte précipitation n'a-vait
aucune utilité, puisque, depuis l'ordre

de départ jusqu'au départ môme, il s'écou-lait,
pour la plupart des corps, trois ou

quatre journées pleines, qui ont été inutili-sées
?

' ' » II.— Esl-il vrai que dans certains
cbrps, si ce n'est dans lous, 50 0/0 dei
sacs de rechange so sont trouvés crevés et*
privés de bretelles au bout de quarante-huit
heures?
» III, — Est-il vrai que les officiers sa

sont vu interdire, sans molif, d'emporter
leurs cantines à vivres, qui existent dans

les magasins, et que le ministre de la guerre
les a forcés d'acheter de leurs deniers?
» IV. — Est-il vrai qu'ils n'ont touché

leur entrée en campagne qu'au moment pré-cis
de l'embarquement, si bien que la plu-part
sonl arrivés en Afrique sans ceinture de

flanelle, sans tenles, sans lit, sans cantine,
el qu'ils ont dù coucher à la belle étoile?
» V. — Est-il vrai que plusieurs batail-lons,

en arrivant à la Goulelle. onl Irouvé
les autorités sans ordres pour les recevoir,
pour leur donner des vivres, pour les faire
camper?
» VI. — Est-il vrai que les vivres, aux

portes mêmes de Tunis, onl été distribuées
irrégulièrement." au poinl que le camp de
Carthage a dû une fois so contenter d'un
quart de ration de pain pour vingt-qualre j
heures? #
» VU.— Est-il vrai que, dans ce même i

camp, il n'y ait eu, au moios jusqu'au t9.
seplembre. et il n'y a peut-être encore, îj
tente d'infirmerie, ni^ «gle^^, cacolels ? » ' . -

Gérôme, dans l ' V n i v e r t illustré, raconte
ce qui suit :
« Sous l'Empire, je m'en souviens, un

jour, dans une maison très-bonapartiste, il
m'arriva de dire :
» — L'occupation du Mexique est une

folie I
» — C'est possible, me répliqua-t-on,

mais il ne faut pas le dire. La France est
engagée... Parler comme vous venez de
parler, c'est tenir un langage anlipatrioti-
que, c'est faire acte de mauvais citoyen.
» Ces jours derniers, dans une maison

très-républicaine, il m'est arrivé de dire :
» — L'occupation de la Tunisie est une

folie I •
» Et je me suis attiré identiquement la

même réponse-:
» —C'est pos î̂ble...-mais il ne faut pa»

le dire. Fâ France esl engagée... Langage^
anlipalriolique..... acte de mauvais citoyen. ;
» Plus ça change décidément et plus c'est'

la même chose. » •

Feuilleton de l'Écho Saumurois..

H A I T R Ë L E TIAMËGS
PAK M»« MAHTHK LACHÈSE.

(Su i te .)

Corentin se reprend à examiner. Évidemment^
pinceau enduit d'une substaBce liquoreuse a

'»i8sé celle marque. Le regard le devine et le tou-iller
s'en assura en trouvant, dans le poli du bois,

"Be certaine altération. Donc, puisqu'elle garde
'a trace d'une colle desséchée, la statue a dû jadis
silhérer k un seubasaetuent. Aucun doute n'est
possible.
—Quoil s'écrie M. Le Tianec, le dernier mot

•>'es» pas dil encore !
Un soubassement I lequel?... -U-lir
Il réfléchit. Ah ! oui, c'est vrai : il se souvient.

''Wsque M. Le Huédeuc lui donna la Philosophie,
portait sur un carré grossier, oeuvre, sans

'^°"te , de quelque ébéniste amateur. Corentiti
'*'ait empressé de la séparer de ce piédestal;
indigne.
E') maintenant, où le retrouver, ce piédestal jeté
«̂ rebut, détruit peal-êtro ? A-l-il élé livré aux
••tnmes? sinon, oit a'est-il égaré 7

n̂e nouTelle angoisse s'empare de l'avocat. Rie»

n'est affreux comme de sentir s'échapper le bien
que l'on croyait avoir saisi. Le jeune homme re-monte

à grands pas dans les galeries.
Il cherche, il déplace... Il ne voil rien,

î II rentre dans la pièce où se trouvait la statue,
il s'élance de nouveau sur la lable, fouille lo
renfoncement ménagé sor le haut de la vitrine...
Rien. D'une main fiévreuse, il rejette les livres,
les papiers, toutes choses qui se rencontrent. Pour
la première fois, autour de lui, tout esl en désor-5
dra, tout est bouleversé. C'est en vain : le piédestal^
a dispar».
• Le jeune homme s'agenouille :
; —Rendez-le moi, mon Dieu! Rendez-le moi..-
Vous voyez bien qu'ilraele faul !
') Il se relève. Puisqu'il prie, puisqu'il espère en-'*'
leore, sa volonté ne peut pas défaillir.

Il regarde de nouveau. Voici qu'il s'aperçoit que,'
sur le haut de l'armoire vitrée, deux potiches se
font pendant. Elles n'onl ni la même forme, ni la
même origine, et, cependant, leurs bords supé-rieurs

ofîrenl un parallèle parfait. La plus large
doil êlre exhaussée. M. Le Tianec remonte une
troisième fais, enlève et pose plus loin cette poliche
qui s'abaisse subilemeut en prenant une place
voisine de celle qu'elle occupait.

Le jeune homme parvient à saisir dans le renfon-cement
l'objet sur lequel le vase perlait. Il allire

un carré de bois peint avec une couleur qui cher-che

à rappeler le chêne. Uoe ligne de colle se voit.
encore sur une deses faces. . , ô

« Merci ! monDieu ! merci I » Ob 1 du ceor op-pressé,
quel cri de reconnaissance monte vers le

M. Le Tianec jette le piédestal sor le parquet,
puis il redescend. La hache gauleise va servir de
nouveau. Non, c'est inutile. Lancé de haut, le
piédestal a frappé sur l'un de ses angles. Le choc
a disjoint les planchettes dont l'une semble se
mouvoir. Corentin la pousse du doigl : elle glisse '
dans une rainure. Un secrel, caché sans doule
dans les ornements de l'angle, permettait d'ouvrir
un des côtés du piédestal. A peine la planchette
est-elle ..écartée qu'une lettre tombe aux pieds de
Corenlin.
En la voyant, le jeune homme fut allerré.'
— Quoi ! Il se peut !...

• Il s'assit : il se sentait fléchir.
r La lettre portait comme suscriplion : « A mon
fils, Antoine de la Jousselière. »

— Non, dil Corenlio, noD, ce ne sera pas ton
fils qui frémira devant la parole d'oulre-tombe.
Il brisa le cachet. Hélas ! il ne comprenait que

trop qu'il n'avait rien à apprendre. Son regard
élait si iroublé qu'il parvenait à peine i lire ces "
lignes péniblement tracées.

« Antoine, quand tu liras celle lellre, je ne

serai plus de ce monde. Jamais, non, jamais, je
n'aurai le courage d'aller au-devant du mépris
de mon enfant. D'ailleurs, pour se révéler k toi,
la cruelle vérité o'allendra pas longtemps : je
meurs sous le poids des remords el de la dou- ^
leur. Antoine, pendant bien des années, ton père''
fut un honnête homme. Maintenant, non, je ne*
veux pas écrire les noms dont il doit être appelé.
.Comment suis-je tombé dans cel abîme ? Ah ! j'ai,'' ,
poussé trep loin de malsaines ambitions. J'ai
oublié Dieu et mon âme. .Mon Bis, il faut que,
derrière moi, demeure un aveu. J'ai dérobé à
mon frère Albrecbl une somme de six cent vingt
mille francs, légitime héritage de sa faoaille ma-ternelle.

Que ne suis-je mort la veille du jour
où, me prenant pour Albrechl, un officier da
Munich, le comle Von Schoffer, remit cette,
somme enlre mes mains ! Il rae fallait de l'or ^
pour tenter une spéculation. Je pensais m'ac-
quiller ensuile. Ls spéculation a échoué, toul
esl perdu , la fortune démon frère, mon honneur
et ma vie, car ce mal me tuera. Ja cache celle
lettre dans celle cassette construite par moi-'
même el que nul ne connaît. Je prendrai des*
moyens pour qu'à l'heure voulue tu l'y Irouves."^
Autant que tu le pourras. Antoine , répare
mon crime. .Mon dernier "espoir, hélas! se
réfugie dans ton honneur. Et maintenant, mon
fi's, je m'ageaoaille devant toi, pour te demander



QUESTION DES CUEMINS DEFFJI.

liU BimËUE.
Il y H do» gens qui disent : -

• Vous cherchez un romôdo contre los accidents

dfl chemins cin fer? Faite» racheti-rel exploiter par

rlstat le réseau des cinq grandes Compugnies. »

Ouelift que soit notre conlhnco dans les bonnes

intentions du Ministère des Travaux publics, lions

«vouons quo ce remède nous semble pire qua le

mal.

En principe , une responsabilité divisée offre

plus de garanties au public. Dans la pratique, les-

tentatives d'exploitation par l'Éiat no sont pas

faites pour nous rassurer. y

Précisément au moment où les partisans do cette,

exploitation cherchent ii égarer l'opinion, arrive

sur le chemin do f(ir dn l'État l'accident do Guîlros,'

accident d'autant plus inexcusable qu'il s'agit d'une

ligne dont le parcours est cxcessivcirient restreint,

ayant deux voies, et si pou active qu'il n'y passer

pas plus dc trois trains par jour.

Que serait-ce donc, si l'État ndmiidstrait tou! le

réseau français exploilé par les cinq grandes Com-pagnies

7

Si encore les trains de l'État avaient la vitesse

des trains américains ou .-anglais... Mais qu'on se

rappelle le voyage plaisant d'Ii^notus : « L'autre'

moi?, racontait-il avant-hier, j'ai vu doux trains

eu retard so suivre à la queue leu-leu, — et, quand'

je suis allé à Pornic, men chien m'a suivi à pied

sur la voie ferrée, comme il le fail quand jo suis

en voiture ! »

Pour demander le rachat des chomius de fer ot

le remplacement des cinq grandes Compagnies par

l'État, si l'on se fonde sur l'espérienco actuelle,

l'occasion est vraiment mal choisie ! ' i-Srif •

Dieu nous ga_rde de l'exltloitalion générale par

l'État I Qui contrôlerait l'État ? Attaquer les che-mins

de fer do l'Étal pourrait élre considéré

comme un délit contre la Conslilution.

Faites surveiller par des hommes indépendants

les Compagnits qui ont un personnel des plus

expérimentés el un état-major dos plus distingués.

Créez un comité de sécurité publique, dont les

membres no pourront jamais devenir administra-teurs

ou employés de chemins de fer.

Le remède est là.

Mais qu'on ne nous parle plus do l'exploitation

officielle, surtout avec la politique acluelle. Il y

aurait trop do places à donner. On nous mettrait,

pour aiguilleurs, tnème des aveugles, pourvu qu'ils

fussent bien pensants, c'cit-i-dire révolutionnaires,,.

malades arriveni lous les jours à Lo Gou-letle
venant de Ghbès, Sfax et Djerba.

Gouletle, 24 seplembre, 9 h. soir.
Plusieurs navire» do guerre étrangers

sont en vue.
Les troupes coptinuent à partir de la Ma-

.nouba pour Zagouhn el Sousse.
Tunis, 24 seplembre, soir.

Un courrier arrivé ce matin dans la ville
annonce que l'avanl-gardo du général Sa-baltier

a soutenu un cotnbal acharné. Los
insurgés onl coupé plosietirs lignes de che-mins

de fer. Les communications télégraphi-ques
enlre Tunis et l'Algérie no sonl pas en-core
rétablies.

Tunis, 24 seplembre, 10 h. soir.
Le bruit circule qu'on etitend le canon

dans la direction de Hainmamcl. La colonie
européenne est eu proie à uno grande pa-nique.

On redoute un soulèvement général
des Arabes à l'entrée de nos troupes dans la
ville.

Tanger» 23 septembre.
1,0 grand chiVif de Wazan, Iladjab Dis-

laut, qui partira mercredi pour Oran, a reçu
du sultan Muley-llassan la mission d'ame-ner

Si-Sliman ù s'abslenir de toute hostilité
conlro les Français sur la frontière tuui-'-
sienne. "
Le chérif est porteur de grandes som-i

mes d'argiHit destinées â l'aider dans sa mis-sion.

Alger, 25 septembre.
U se confirme pobitivoment que les Har-j

rar-Cbarafa sont rentrés sur noire territoire.:'
Ils sont arrivés à Maglioua, où l'itinéraire^!
qu'ils devront suivre pour rejoindre leurst
douars leur a été tracé. ,(
Jusqu'à présent rien n'esl venu confirmer-

le bruit qui avait couru d'un combat entre^
Si-Slimun el Bou-Amena. . j ) h i i > t . i i t \ u 'rf
La colonne envoyée de Géryville conire

les Bou-Alen a obtenu,.sans coup férir, la
remise des otages, «'n i-nV-i''t'C} o!

Les locomotives arriveront jusqu'au Krei-
imr mercredi prochain, 28 septembre.

Les travaux auront duré 53 jours, au lieu
de 100 qui avaient été demandés.

Les communications avec Tuuis sonl lou^.,
jours inlerrompue'3.

ALGÉRIE et TUNISIE. I^,:

Tunis, 23 seplembre, soir ( relardée).
U se confirme que les troupes françaises

occuperont Tunis après l'arrivée d%9J. Ûous-^
tan qui a reçu des instruclions spéciales à ce
sujet. Les plus grandes mesures de précau-tions

seront prises pour maintenir les Arabes
dans l'ordre. , . j

•'^ 'Tunis, 23 septembre.'
Lesfièvrescontinuent à faire des victimes '

parmi nos soldats. Un grand nombre de.,

r ' Départs de troupes.

^ ' fjn côrresporldantde Maubeuge nous ap-prend
qu'un bataillon du 8 4 ' , en garnison

dans cette ville, a reçu hier matin son ordre
de mobilisation. ^ ,

! L'avanl-dernière nuil, \ ,050 hommes, 30 '
officiers et 4 0 chevaux arrivaient à Lyon elj
reparlaient aussitôt pour Marseille.

J r.Des hommes de la garde républicaine elj
de la gendarmerie de la Seine, qui vont faire i
lo service de la police en Tunisie, puis des?
détachements des 4 36", 78% 4 44'. 126* de
ligne, venant de toules lea directions, ont)
lraver,sé Ljon, ^„ _ ,^

On lit dans la Déctntralisalton de L y o n , du'^
23 septembre:
, « Cinquante-quatre hommes du 7* chiis- ;

de pardonner à ton père. Le crime fut rapide,^

l'expiation no cessera pas même avec ma vie :

elle me suivra dans l'autre monde et, pauvre

enfant, dans celui ci elle pèsera sur toi 1 Par-donne-

moi, mon fils, ne sois pas sans pitié au

souvenir de la lente agonie d'un père. Que ta

mère ne sache jamais rien. A cette révélation, elle

ne pourrait survivre. Tourne-loi vers elle, mon fils,

aime-la, imite-la, elle est la plus noble des femmes.

Console-loi, pauvre enfant, en to disant qu'il reste '

encore des moins pures pour te b é n i r : celles de

tou père ne peuvent plus que supplier...

a Baron PADLIH DB LA JOUSSELIÈKE. »

Quand il eul achavé, Cerentiu resta é c r a s é , im-m

o b i l i t é .

La lettre ue portait pas de date. Beaucoup

do mots en étaient à demi effacés par les lar-mes

donl le coupable avait baigné ce sinistre

testament. Ob ! néant des projets humains ! « Mon

fils lira cette lettre k l'heure que, moi, jo veux,

que, moi, je choisis d'avance. » Ainsi pensait

le crimiBel. La courage lui manquait, disait-il. Ne

0avait-il donc pas que, parfois, c'est le temps qui

peut faire défaut ? Malheur au devoir qui attend au

lendemain! Il avait fallu un demi - s i è c l e el do sin-gulières

circonilances pour qu'une main étrangère

fît sortir de ce refuge le triste aveu qui semblait y

«tre H provisoiromeat d é p o s é . ^ "'^^

Maintenant, le voici qui a revu le jour. Quo va-t-

il devenir ? Va-t-il enfin so rendre vers celui auquel

il est adressé ? Ah ! le fier soldat, le vieux gentil-homme

, prenez-le plutôt par la main, vous qui

vous appelez son ami, ramcnez-le sur un champ

de bataille et dites à un glaive : Frappez !

Mais, si maître Lo Tianec le veut, dans un ins-lanl,

il ne reste rien de cette lettre fatale, et nul ne

soupçonnera jamais ce qu'un jet de Bamme peul

anéantir. Oui, mais ce, n'est pas en vain que le

jeune homme croit h la présence d'un Dieu sou-:

veraineinent juste ct protecteur de loute vérité. . .,,

Do plus, la confiance de Cette femme vagabonde,

impose des devoirs à l'avocat. Tant qu'il a espéré,

la vaincre par ses propres armes, maître Le

Tianec a pu laisser les choses glisser dans *la voie

où elle-même les lançait. Mais la scène change :

celle farouche avcnlurièro, cette jeune fille aux

profondes du p l i c i t é s , les voici qui so dressent,

portant au front ce caractère quo nulle main hon-nête

ne voudrait effacer, celui d'un droil i r r é c u -,

sable.

Chnrs petits orphelins ! pauvre jeune femme!,

malheureux père I allez-vous donc être immo-l

é s ! . . . ;

Cependant, des pas se font entendre dans la .

maison. Un hommo a remis une lettre pour maîlre

Le Tianec : il passera uu peu plus tard demander

seurs à cheval, partis do Moulins, sonl arri-vés
hier à Lyon.
» L'dTcctif du délachement, accompagné

d'un nocibre égal de chevaux, s'esl dirigé
sur Marseille.
» Arrivé h deslinalion, il sera embarqué

pour la Tunisie.
» Il ne reslo maintenant, è l'hôpital mili-taire

de Lyon, que les engagés condilionnols
Xil les réservistes. Tous les aulres infirmiers
outN5té envoyés en Algérie. »

On lit dans la Gazette d u M i d i de samedi
24 septeuibro : ^
, « Le 4 4 4° de ligne et le 64" de ligne, ap-
p'arlennnt au 4 5" corps d'armée, ont reçu
l'ordre de fournir chacun un bataillon fort,
de 4 0 officiers et de 500 hommes qui feront:
punie di; la 7" brigade de renfort.
» Le paquebot AT/éfter. capitaine Seja. de

la Compagnie Transatlanlique, parti hier
soir, h 5 heures, n emporté, à destination
de Tunis et Dizerle, 243 soldats et 1 officier
du 4 43° de ligne, venant d'Albi. Ce paque-bot

emporte également dans ses cales 475
colis de matériel d'hôpilal el d'ambulance,
26 caisses d'appareils télégraphiques et 500
tonneaux vides pour le transport des vivres
à dos de mulet.
» Demain dimanche, les trains spéciaux

ci-après, transportant dos troupes venant
d'au-delti Lyon, traverseront la gare de Mar-seille

pour se rendre à Toulon.
» 4" train : dépari do Marseillfi, 3 h. 4 5

matin, comprenant 4 5 officiers, 530 hora-,
mes el 3 chevaux.

» 2'train : départ de Marseille, 41 h. 40
malin, comprenant 32 officiers, 1,200 hom-'
mes et 22 chevaux.
» Lundi, un train spécial transportant 3

otficiers, 4 84 hommes el 4 52 chevaux, ve-nant
également d'au-delà de Lyon, partira

d̂e Marst îlle pour Touloij à J h. ^ 0 soir. »

I ,4 Etranger.

L'alliance des trois empereurs esl aujour-d'hui
un tait certain, établi, que va confir-mer

bientôt une entrevue amicale enlre le
Czar el l'empereur François-Joseph. Le cor-respondant

viennois du S t a n d a r d signale di-vers
indices qui annoncent clairemeni cette

rencontre prochaine.
Rien ne nous indique encore oii se ver-ront

les deux souverains. Mais les journaux
russes annoncent un voyage du Czar en Po-logne,

où de grandes manoeuvres mililaires,
tenues soigneusement secrètes, sont com-mencées

depuis le 4 7 septembre. Peut-être
la frontière galicienne serait-elle le lieu du
rendez-vous.
Quant à la répression du socialisme inter-national,

dont il a été si fortement question
à Danizig, nous en voyons les premières
tentatives dans la nouvelle apportée parle ,
télégraphe. Toules les provinces imporlantes '
de l'empire russe viennent d'êlre, par un I
ukase spécial, soumises au régime du pelit
état de siège.
Nous apprenons que les gouverneurs gé-

nôraux de ces provinces ont teo
de détendre les réunions p u b l i S ^ u , , ,
privées, et de fermer tom élahu ^^tûk
commerce ou d'induslrie susn., ^^ t̂iu!
L'ukaso décide, en ouirij Q '

procès politiques seroni désoiTTu-^'^ ŝ W
des cours maritales et à huis.cios
Ainsi semblo-t-il que, avant Û M

h l'Europe de lui venir en aide pout '^' «̂t
tro efficacement le socialisme,Vl'^^'^W.
voulu tenter elle-même un cffori é
et montrer, par des taiis, sa résolu!?^^^^^
tée de couper court au mal. ^ni

M. de Bismark fm d̂e I M S ^ '
reconstituée le drapeau BUIOUT duqJr^^
les conservateurs allomanâs devront se
ger. L'Empereur a tait jurer à son f /^ l"
Prince impérial d'Allemagne, de ue pom'.
sépivrerdu chancelier, ui mainlenanl ni m
lard. L'Empereur se sent irès-faible S S
devient évident que virtuellement la th^Z
appartiendra très prochainemenl à Vhétiiiçt
d u trône.

Vienne, 24 septembre.
La publication des dépèche» entre kc ĵj

et l'Empereur o produit une profonde sen-
sation en Hongrie, où on est Irès-hosVile à
la triple aUiance. Celle fois, le roi de RQU.
manie verra le Czar.

H E V U E FmANCIÈRE.
Les tendances générales du marché «nm K

Le Crédit foncieT s'est relevé au cours de 17nn
A ce niveau les achats du comptant ne se Jn't ï
ralentis ; ils ont communiqué a»marché de c ti î !
beaucoup de fermeté. Les sciions de la Sn t*
française financière se sont maintenus sans c U
gements à 987.50; los achats du comptait Zt
nombreux.

. L'obligation de la Compagnie des Messagerier
fluviales de Cochinchine représente un plscenieût
sérieux ayant pour garanties une subvention dj
4,500,000 fr., des recettes se montant à plus d'un
million, une flotle et des immeubles représentant
plus de deux millions. Au prix de 287,50, celte obli-gation

donne un revenu de plus de 6 0/0 par an-
c'est une bonne fortune pour le Comptoirindmtritl
de F r a n c e et des colonies, 10, r u e des Pyramides, i
Paris, de pouvoir faire participer le public à cette
affaire.

Le mouvemenl de reprise qui s'est dessiné cette
semaine sur les actions du Crédit de France était
prévu et justifié d'ailleurs par la situation si pros-père

de cet établissemool. On cote 815 et 820.
La Banque nationale est insensible aux brusqiHs

oscillations qui se produisent sur la plupart des ac-tions
des autres établissements de crédit ; les de-mandes

au comptant sont loujours. aussi suivies,
mais les ventes sont rares, les détenteurs actuels se
montrent peu soucieux de se débarrasser d'un titre
qui leur olTre toute sécurité et qui a devant lui la
perspective d'une imporlante plus-value. On cole
aujourd'hui 690. . , . o™

Les bons de l'Assurance financière valent m.
.;Les actions du Crédit foncier de la Marine sont

recherchées de 620 k 625. , ^ „.„
Lo Créilil foncier luxembourgeois resteà biS;
L'obligation offerte par la Gompagoie desatelie

et chantiers du Rhône est une première hypotneque
sur les immeubles et le matériel de la Comp g s.
Le revenu de 5 0/0 qu'elle prociire est suprie
celui donné par les entreprises similaires. La ca s»
Vivienne, 45, rue Vivienne, à Paris, r
présent les demandes accompagnée du p r j
versement, soit 50fr. par^tiue. Le prix d éiuission

la réponse. „ ^ . ,^ TV- ^ - MU

— Un billet pour vous, Corerilin. N'êles-vous

pas dans votre chambre ? Je vous, aientejidu, i | o o -

!, El Geneviève frappe vainement à colle porte., :Ï'

I —Ksl- ce qu'il serait sorti ?

Elle ouvre. '

'—Mais non, voilà son chapeau. 'li,

Elle se dirige vers le cabinet. La porle n'en est,

pas fermée.

— Coinment ! le cabinet est vide ! el une bougi^

brûle sur lo bureau I 'a;.

Elle traverse une des galeries.

— Grand Dieu! qu'esl-ce qae cela? Tout «st

en désordre ; plusieurs objets sonl renversés ! Cor;

renlin, où ê t e s - v o u s? Gorenlin?

Pas do réponse.

L'inquiétude a saisi Geneviève, elle redescend,

passe dans le jardin sur lequel donnent presque

•y toules les croisées des appartâoieuts contenant les

collections. Mais comme, du jardin, les voisina,

peuvent entendre, le tou redevient très- respectueux.

Geneviève crie bien haut i

— Monsieur? v.

Même silence. ,j

Elle remoule, elle est toule tremblante... Elle '

recommence sa recherche dans les galeries et finit

par soulever la tapisserie flamande.

, ~ Eh ! Corentin ! que faites-vous là ? Depuis

le Iemps que je vous cherche et que je vous ap-pelle...

— Je ne l'ai pas entendue, répond maîlre L e

Tianec en tournant vers elle un vis«g« tellemeiii

décomposé que la vieille femme femme jelle un cri.

— Mon enfant, qu'avez-vous? Vous êles bien

malade ?

— Non, Geneviève, non. Je ne suis pas HiaWe.

Seulement, je suis navré! Ohl eui, Davrél...

Puis, reprend-il, Geneviève, j e croia bleu quoi*

suis ruiné.
^ ~ Ruiné! s'écrie-t-elle, ruiné!

~ Entièrement, oui, Geneviève.

La lettre qu'elle perlait lui échappe- £ll«f«'J

un moment comme frappée de stupeur. P"'»» "

à coup, éclatant en sanglots convulsifs:

~ 0 ma pauvre obère dame I s'écrie-Nl'«< ""^^^

me l'aviez confié, et je n'ai pas su "'"^j^js

lui î Je n'ai pas su l'empêcher d'acbeler I»"'»

folies!...
(A suivre-)

Beproàuction intirdit* aux journauxJt>^jJ^lfiit»
traité avec la Société det Gent de W r ' '

réHrvée,

Maximes et pensées.
- , .térilaJ^'*'^'

Il y a des gens qui ne se repen'e"
quo do leur» bonnes aclio»»»

](iil



^7^8 fr- ét^l^ '''""^ ^^"^ femboursable à 300 fr
e 22 octobra prochain que se réunissent

^'/emblée générale les actionnaires de la Soc i é té
nale des Mines.

»f«Prédit général français poursuit vigoureuse-
7,leaio"^«'"^"'o4f J^P"^^ la semaine
i*re On est à 832 fr.

''*f, Banque transatlantique admise à la coie offi-
. ,i« s'est élevée à 675. On prévoil des cours plus
f i l justifiés par les services que cetle Société est
' ' l i é e à rendre au commerce national,
f̂''» Banque de Prêts à l'iadustrie reste bien tenue
fiACette valeur se recommande par la sûre et

g M i r e c t i o n de la Soc i é t é .

^ ^^^^ .—->»̂ BPqi>. â>^.>q»tf;Baff^*'^^ 1 I „

C U r o n i m u e mllitsiiire»

R E N V O I DE L A C L A S S E 1876 E T DE L A I S S

2' P O R T I O N . , :

Voici la nouvelle circulaire du ministre
ijglaguerre.en datodu 21 septembre:

Les mililaires libérables du service actif
d'ici au 30 juin 4 882 inclusivement, et ac-
(uellement présents dans les corps à l'inté-rieur,

seront envoyés en congé jusqu'à l'é-poque
de leur passage dans la réserve.

UD i*-^ r
» Ce renvoi s'effectuera au fur el à mesura

(le l'achèvement des manoeuvres dans cha-que
corps d'armée, et aussitôl quo les trou-pes
seront rentrées dans leurs garnisons

respectives.
j> Les militaires de l'arme de la cavalerie

seront renvoyés, dans chaque région, aux
mêmes dates que ceux appartenant à l'infan-terie,

quand bien même les manoeuvres spé-ciales
de la cavalerie aùraienl été terminées^

à une date antérieure.
» lien sera de même pour les militaires

faisant partie des corps de troupes qui ne
participent pas aux manoeuvres.
» Dans tous les corps ou fractions de

troupes qui se trouvent à un litrequelconque
ea Algérie ou en Tunisie, les hommes appar-tenant

à la classe de 1876 seront maintenus,
jusqu'à nouvel ordre, sous les drapeaux.
» Sont exceptés de l'envoi en congé :
» Les sous-ofTiciers, caporaux, brigadiers

et soldats servant à quelque titre que ce soit
qui demanderaient à contracter un renga-gement

ou qui désireraient achever leurs
cinq années de service;
» Les mililaires proposés pour la retraite

qui demanderaient à attendre au corps la
liquidation de leur pension ;
» Les jeunes soldats qui, après avoir été.^

dispensés, à tilre provisoire, par le conseil "
de révision, en vertu de l'article 22 de la loi
du 27 juillet 1872, ont été rayés de la lisle '
dss soutiens de famille pour cause d'indi- ^
gnité;
» Les jeunes gens dispensés, en vertu,,

des articles n et 22 de la loi du 27 juillet!
1872, qui ontété appelés à l'activité comme^
ayant perdu leurs droits à la dispense (2'.,
alinéa de l'article 25 de la loi), ne bénéfi--
cieront de l'envoi en congé que lorsqu'ils
Compteront u n a n de présence sous les d r a -peaux;

» Les militaires delà 2'portion du con-tingent
de la classe 1879, qui sont actuelle-^

tnent sous les drapeaux, seront envoyés en
disponibilité dans leurs foyers à l'expira-tion

des manoeuvres dans b̂ague corps d'afx
lûée.
» Cette mesure est également applicable

aux hommes des classes antérieures appar-tenant
à la 2* portion du contingent qui,

pour une cause quelconque, ont été appelés
^ recevoir leur instruction militaire avec les
jeunes soldats de la classe 1879.
» On se conformera aux prescriptions

contenues dans la circulaire du 24 décembre
^879, aux termes de laquelle les conditions de
«aeofr Itre et écrire doivent désormais être
^. îgées des jeunes gens de la deuxième por-tion,

pour oblenir leur envoi dans la dispo-nibilité.
» Les militaires qui seraient punis de

prison au moment de leur envoi en congé
dans la disponibilité seront maintenus au
Corps jusqu'à l'expiration de leur punition..
> Il y aura lieu, en outre, en ce qui con-

Cfirne les hommes d'une inconduite caracté.^
••'Sée, de se référer aux prescriptions conte-
û îes dans la circulaire du 2 janvier 4 878. »

. Un autre ordre du ministre de la guerre, ,
J \a date du 47 septembre, concerne le ren-voi

formel des enjfagés conditionnels et des
V portion.

i ês engagés conditionnels el les hommes
^9 la 2= portion, qui sont en Tunisie et en
*'8' r̂ie, seront dirigés, par les soins de M.
ĝénéral commandant le 4 9' corps d'ar-es,

sur les dépôts de leurs corps respectifs,*
Jûanière à y êlre rendus, savoir :.

Les engagés conditionnels à la date du 4 0
novembre prochain ;

Les jeunes soldats de la 2' portion à la fin
du mois d'octobre prochain.

On demande souvent qaelle différence il y
a entre la disponibilité et les hommes h la
disposition.

La disponibilité comprend :
1» Les jeunes gens incorporés et renvoyés

dans leurs foyers pour l'une des causes énu-^
mérées dans l'article 17 de la loi du 27 juil-'
let 4 8 7 2 ; 1

2* Les hommes de la 2« portion du con-1
tingent ayanl accompli un an et six mois de^
service; -.^
3° Les engagés conditionnels aygYrtsatisi'

fait aux examens deflnd'année.
On comprend sous la dénominalion A ' h o m -

mesà la disposition de l'autorité militaire : les
soutiens do famille, les hommes dispensés
du service en temps de paix par les conseils
de révision, et, d'une façon générale, tous
les homaies n'ayant pas servi dans l'armée
active. Les hommes de cette catégorie font
l'objet d'une mobilisation spéciale et ne sonl
affectés ni au génie, ni à la cavalerie, ni aux
chasseurs à pied. Ce sont ceux-là et non
pas les hommes appa l̂-' û-înt à la disponi-bilité,

qui ont été convoqués en 1881 à une
revue d'appel, au moment de la réunion, des
conseils de révision.

L A V A L .

Vendredi soir sonl arrivés à Laval, ve-nant
du Mans, 313 hommes du 404'de li-gne

en garnison à Laval, destinés à complé-ter
l'effictif du 4' bataillon de co ri ĝiraont

qui doil p a ç t i r p r o c h a i n e t î i o n t pour la Tu-nisie
, sous les ordres du commandant

Franc.

Faits divers.

'jffifpus apprenons la mort, à Périgueux,
d'un ancien écuyer de l'Ecole de cavalerie,
M. Bachon, camarado d'enfance ot ami de
Napoléon III, et qui fut attaché à la per-sonne

du Prince Impérial.

Les Tablettes d'un Spectateur annoncent
que le ministre de la guerre doit aller visiler
prochainement l'Ecole de cavalerie de Sau-mur,

ainsi que l'Ecole de sous-cfTiciers ins-tallée
à Saint-Maixent. , kAxs

^ 'Les RR, PP. Jésuites avaient établi, il y,
a plusieurs années, une mission dans lël^
Kabylie. Pour s'insinuer dans l'esprit de^;
cette population ombrageoso , ils avaientt
commencé par so faire pharmaciens et maî->>î
Ires d'école. Leur influence grandissait cha--J
que jour. Cent quarante enfants indigène!*,*'
fréquentaient leurs écoles de français. Cinq
d'entre leurs élèves ont passé par l'Ecole de
cavalerie de Saumur ; un grand nombre
d'autres remplissent la fonction d'interprète
dans les bureaux de la Kabylie, elc.

Ces services, aussi précieux pour l'Etal
que pour la religion, n'ont pu obtenir grâce
à ces civilisateurs. Ils ont été expulsés
eomme leurs confrères de France. Ils lais-sent

après eux deux dictionnaires^ l'un fran-j
çais-kabyle el l'autre kabyle-français. :

On s'occupe en ce moment de remplacée;
les Jésuites par dos instituteurs laïques ,'
auxquels on promet de grasses rétributions ;
mais il leur manquera, pour continuer l'oeu-vre,

l'industrie, le courage, la patience,
l'abnégation et le dévouement desfilsde
saint Ignace.
éf- ANGERS.

• Les tailleurs de pierres et les maçons, qui
s'étaient mis en grève, à Angers, comme on
sait, viennent d'informer les entrepreneurs
que, « s'ils ne veulent pas adhérer à leurs
demandes avant l'hiver, la grève continuera
partiellement jusqu'au 4" avril 4 882 , époque
à laquelle les ouvriers quitteront de nouveau
les entrepreneurs pour terminer ce qu'ils ont
..commencé êaj 881.j>

T O U R S .

-^^ Il y a quelques jours , un vol, d'une
somme de 500 fr. était commis par un
nommé Tillîer, repris de justice. Cet indi-vidu,

après s'être caché pendant deux jours
à Tours ou dans les environs, avaitfinipar
gagner Langeais, et de là Angers, par la
chemin de fer. — Mois un agent de la sûreté
de Tours, le sieur Prat, ayant découvert sa
piste, avait pu le suivre jusqu'à Angers, oii,
malgré le déguisement de cet homme (il était
habillé de neuf et s'était fail couper la
barbe), il l'a arrêté el conduit devant M. ie
procureur de la République, qui a immé-diatement

donné des ordres pour le faire
transférer à Tours.
Tillier, au moment de soo arrestation ,

avail encore sur lui environ 4 80 francs.
[IndépendMt.]

Dans la nuil de vendredi à samedi, à.
deux heures el demie , la ville de Sainl-
Elienne a été, on peut le dire, réveillée en
sursaut par uoe détonation formidable.

La poudrière de Montcel venait de faire
explosion. Elle contenait 800 kilogrammes
environ da poudre, les approvisionnements
ayanl été faits mercredi dernier.
Le 31 août, des voleurs fracturèrent la

porle et volèrent environ 250 kilogrammes
de poudre et 4 4 kilogrammes de dynamite.
Ils avaient, pour ouvrir la porle, agi d'a-bord

Qvec des leviers, et ils avaient, avec les
mêmes outils, fait sauter ensuite les pênes
des serrures. 4
Quelle esl la couse de l'explosion actuelle?
La poudrière était hermétiquement close,

. êlric-n ne pouvait pénétrer à l'intérieur,
' Il est probable que les voleurs, alléchés
par l'impunité, étant revenus à la charge, ont*
réussi, avec des leviers, à briser les gonds,.:
ont pénélré dans la poudrière el ont mis lei
feu à la poudrière avec une lampe ou tout^'
,,autre objet enflammé.
' ',' Heureusement, on n'a pas d'autres perles
à-déplorer que des pertes matérielles.

La poudrière est complètement détruite et
lîne excavation assez large s'est produite
jusqu'à deux mètres dans le sol.

« On n'abuse gu è r e ue la publicité quand i l
s'agit de répandre des bienfaits. »

LA RocafFOUCAULT.

SAiWÉ A TOUS
' AIIIJLTES ET EIVFAOTS,
rendue sans mé ; l e c i n e , sans purges et sans frais,
pat ia (i -iicieuse farine de S a u t é , dite :

S"» SC a»

'û'Une aventure dont le général de Galliffet
futile héros et qui concerne sa manie de vou-loir

prendre les soldats en défaut.
Un jour il se promenait, à cheval, aux

environs du camp; ii aperçoit, dans uo
champ de betteraves planté de pommiers,
un soldat de l'infanterie perché sur l'un da
ces arbres, dont il savourait les fruits avec
délices.
D'un bond le général est au pied du pom-mier

, espérant surprendre le pioupiou ;
mais celui-ci l'ofHirçoit de loin ; il s'est mis
son mouchoir sur lafigure,ne laissant que
le front et les yeux à découvert ; puis, mon-
tarit jusqu'au haut de l'arbre, il attend l'en-nemi.

Le général le somme plusieurs fois de
descendre; le lourlourou se lient coi ; fu-rieux,

le général so dresse debout sur son
cheval, attrape le tronc du pommier et se
met à grimper pour s'emparer du délin-quant.

1
L'ascension est dure ; le général a un ven Î

tre en argent ; au moment où il a pris piefl^^
sur la fourche principale et oii il s'est rais"
debout au milieu de l'arbre, le délinquant,
accroché à une brancheflexible,se laisse^
tomber à terre, saute sur io cheval du gé-néral

et se sauve au grand galop.
Le général de Galliffet retrouva son che-val
attaché à un poteau, à cenl mètres du

camp. Il eut beau, pendant huit jours, pasJ;
ser quotidiennement les régiments en re;
vue, jamais il ne put le découvrir.

Da BAHRY, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gasirites, gaslrai-

gies, phlhisie, dyssenterie, consilpation, glaires,
Û a t u s , aigreurs, a c i d i t é s , pituiles, phiegmes. |
n a u s é e s , renvois, vomissements, m ê m e en gros- r
sesse, d i a r r h é e , coliques, loux, asltime, é i o u r -
dissements, oppression , langueurs, coogeslion,
n é v r o s e , darlres, é r u p t i o n s , insomnies-^ m é l a n -colie

, faiblesse, è p u i s e m e n ! , paralysie, a n é m i e ,
chlorose , lous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, muqueuse, cerveau et sang ; toute irri-lalion

et toute odeur Sévreuse en se levant. Lo
D' Routh, M éd e c i n e n chef de l'Hôpital Samari- .
tain des femmes el des enfants à Londres, rap-porte:

« Naturellement riche en é l ém e n t s indis-pensables
au sang pour développer et entretenir le

cerveau, les nerfs, les chairs el les os, la Reva-l
e s c i èr e esl la nourrilure par excellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospér i t é des enfanis
el adultes. Beaucoup de femmes et d'enfanis,
dépérissant d'atrophie et de faiblesse t r è s - p r o -n
o n c é e s , oot é t é parfaitement g u é r i s par la Reva-l
e s c i è r e . Aux personnes phlhisiques, étiques ou
rachiliques, elle convient mieux que l'huile de
foie de morue, »— 35 ans de s u c c è s , 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Castelstuarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de B r é h a n , lord Stuart deDecies, pair J.
d'Angleterre, M. le d o c l e u r - p ro f e s s e u rD é d é , etc. •*

Cnre N ° , 9 8 , 7 14 : Depuis des a n n é e s , je souffrais«*
de manque d ' ap p é t i t . mauvaise digestion , aflfec- "
lions du c oe u r , des reins et de la vessie, irritatioD^^
nerveuse ei mé l a n c o l i e ; tous ces maux ont d i s -^
paru sous l'heureuse inflnence de votre divine"*'
R eva l e s c i è r e . LBON PBYCLET, instituteur à Eynan-
cas (Haule-Vienne).

N" 63,476 : M . le cu ré Comparet, de dix-huU .
ans de dyspepsie, de gastralgie , de soulTranees^*
de l'estomac, des nerfs , faible.sse et sueurs noc-turnes.

Cure N'99,625. —Avignon. La Re va l e s c i è r e da
Barry m'a g uér i e à l'âge de 61 ans d'épouvantables
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus
terribles, â ne plus pouvoir faire aucun mouve-
menl, ni m'habiller, ni me dé s ha b i l l e r , avec des
maux d'estomac jour eî nuit et des iosomnies
horribles. — BORREL , née Carbonnelty, rue du
Balai, 11.

Cure N" 100,180. —Ma petite Marie, c h é t i v e,
frêle el dé l i c a l e d è s sa naissance, ue prospérant
pas avec le lait de nourrice, je lui ai fail prendre,
sur le conseil du Médecin , taRev a l e s c i è r e qui l'a
rendue f r a î c h e , rose et magnifique de S a n l é . —
J . - G . DE MONTAHAY, 44, rue Condorcet, Paris,
;4'Juillet 1880.
/ Quatre fois plus nourrissante que la viande,,_
elle é c o n o m i s e encore 50 fois son prix en méde-'"
cines. Eo b o î t e s : 1/4 k i l . , 2 fr . 25 ; 1/2 k i l . . 4 fr . ; ''
I k i l . , 7 tV.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6k i l . , 3 6 fr ..
12 k i l . . 7 0 fr. — Aussi « LA REVALESCIÈRE CHO-
'tOLATÉE » , en b o î t e s , aux m êm e s prix. Elle,
rend ap p é t i t , bonne digestion et sommeil rafraî-chissant

aux per.sonnes les plus agitées. — BIS-CUITS
ANTI-DIABÉTIQUES DE REVALESCIÈRE en bo î t es

de 4 , 7 , « 6 et 3 6 fr. — Envoi contre bonde
poste. Les bo î t e s de 3 6 et 7 0 fr. /"ranco.— Dépôt à
Saumur,CoM»ON. 23, rue Saiul-Jean; GONDRAND;
BBSSÔN, successeur de TEXIER; J . RUSSON, é p i -cier,

quai de Limoges, el pariout chez les bouu
pharmaciens el é p i c i e r s . - D o BARBY et C* (Iimiled),
8, rae Castiglione. Paris. (718)

L ' K A U DE L'ÉCHELLE hémostatique est ordon- j
née contre hs crachements de sang , les hémorrha- •
gies utérines et intestinales, les pertes , la dyssen-^
terie. etc. L ' EAD DE LÉCHELLE vivififl le sang et
tonifie les organes. — Dépôt dans les pharmacies. '

P A P I ER WLINSI, remède souverain pour l a ,
guérison des rhumes, irritations de poitrine, maux
de gorge, douleurs, rhumatismes, etc. — 1 fr. 50
la boite.

Exiger le nom WLIHSI.
LE VIN D E G. SÉGUIN, fortifiant et fébrifuge .

est d'un puissant secours pour exciter les fonctions
digestives, et abréger les convalescences. Il esU
tr è s-u t i l e pour combattre les fièvres, la chlorose,
['anémie, le manque d'appélit, l'appauvrissement du
sang, elc. — Il convient à lous les tempéraments
affaiblis par l' âge ou la maladie.
Pharmacie G. SÉGUIH , 378, rue Saint-Honoré,

P a r i s .

Uttrché ae Saumur «lu «4 septembre.

Blé semence (l'h*)
Blé comm. (l'h.).
Froment (l'h.) 77
Halle, laoy. 11

Seigle . . . . 75 '
Orge 65
Avoine h.bar. 50
fève.s . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80

Colza 65
Chenevis . . 50
Farine,culas. 157

25 57 Uuiledenoix. 50 l iO—
23 50 Huile chenc. 50
— — Graine trèfle 50
S2 75 — luierne 50
16 08 Foin (dr. c.) 780 80 —
l i — Luzerne — 780 75 —
10 50 Paille — 780 65 —
15 — Amandes. . 5 0 — —
11 — Cire jaune. . 50 I M —
36 — Chanvres 1"

q u amé ( 5 2 k . 5 0 0 )
13 — 2' — —
65 - 3* — —

COURS DES VINS.
, j» lA, jics ( 2 hect.301.

Coteauï de Snumur , 188Û
Id. 1880,

Ordln., envir. de Saumur 1880,
Id. 1880,

Sa i n t - L é g e r et environs 1880.
Id. 1880,

Le Puy-N.-D. elenvlroni 1880,
Id. 1880,

La Vienne , 1880 ( « ^

ROCfiBS (a hect. SO). ,

.'5oui*T et envlroDii, 1880

r

2*
1"
2-
1"
S*

iiuulité 2i5 à
id. 150 à

Ï 5 0

id.
Id.
id.
Id.
id.
id.

115 &
105 à
120 à
u o à
100 à
95 à

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (so^Ar^NÉE)
PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX.

Les demandes doivent êlre adressées à
MM. R É J O U et C'% banquiers, rue Le Pele-tier

, 9 , à Paris; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

Id. 1880 . . .
Champigny, 1880 . . . . 1"

Id. 1880. . . . . 2'
Id. 1880 1"
Id. 1880 2'

Varrains , 1880 l

Varrains, 1880.
Ijourgueil, 1880

Id. 1880 2-
Id., 1880 i"
Id. 1880

qua l i lé
id.

id.
150 k

V . . . l iO à
1" qualité 160 à

id. 150 &
Id. I à

„ id. » »
ResUgné 1880. . . . ; 150 à

Id. 1880, « à
Chinon, 1880 1" , id. 150 i

Id. 1880 2- Id. UO è
Id. 1880 1" id. . i
Id. 1880 . . . . . . 2' id. . à

P. GODET, yTOfrxéiti\rt-gérant,



COURS DE LA BOURSE DEPARIS DD 2G SEPTEMBRE 1881.
Valeurs an comptaat.
3 •/
a 7, « inoTllisaMe - .
a "/. uinorllaiable nouveau. .
A 1/* •/
6 • / ••
Ol)llKalloii» du Trésor

B ObliKatlons du Tréaor nouvelles
I)<^|i. de la Seine, emprunt 1851
Ville de l'arls,ol.l!K.185&-1800

— J805, * "/•• • •
— 180 » , 3 7.. .
— 1811, » 7.. .
— 1815, i 7„. .
— 18T0, i »/.. .

Banque de France

Dernier
cours. Hausse Ualiie.

8i 00 D <• 25
87 *5 » »
85 45 D 10 » »

113 60 » » >
IIG 30 » » " 20
,Mi h » «
515 » • p
t.M „ « n
5i.5 t 1 t • a
lis n 3 H c »
403 f I, » > >

a»H 3 1

519 0 1 t
519 )> » t u t
6375 n > 25

Valeurs an comptant

Comptoir d'escompte . . . ,
Crédit Komicr coloninl . .
Crédit l'oncicr, acl. iOO fr.
Obligations foncières 1877.
Obligationi conimunnle» 1879.
Obligat. foncières 1879 37.
Sue. do Crédit Ind. ctcomm
Crédit mobilier , .
Est
Paris-Lyon-Méililcrranée. . .
Midi
Nord ,
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz

De r n i e r
cour » .

1050
035
1000
aoo
i50
*45
773 75
755
K27 .50
17'J0 «
ti70 »
2080 »
1305 I)
807 60

1035 t

Hausse

iO

naisse.

10
»

20

K

60
25
r

50
t

Valenrs an comptant,
c. gén. Transatlantique. .
Canal de Suez. . . . . . .
Sociélé nulricliicnne. ,

OBLIGATIONS.

Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
l'aris-Lyon-Méditcrranéc.
Paris (Gninde-Ccinlnre). .
Paris-llourhonnuis . . . .
Canal de Suez

Dernier
cours.

015 I
2UU0 >
770 (

1189
S84
3 » 0
393 75
389
389 •
394
388 50
575

Hausse

t »
3 75

Baisse,

3 heures
c - 45
8 — 6 0 _
1 - 25
3 - 3 2 _

t - n _
10 - 37 -

soir,

Eluda deM'HOUIS, notaire k Sainl-
Kicolas, près Redon (Ille-el-Vilaine).

¥®BI] IDSi®
Psr adjudication volontaire,

E n ladite étude, k lundi 3 octobre
à une heure,

L.a Propriété
DK LA

CltATAlG]\KUAlE
Située commune d'Avessac,

A un kilomètre du bourg , trois kilo- ]
mètres de la gare.

EUe consiste en : qualre métairies
et une borderie , d'une contenance ,
en terres, prés el marais de première
q u a l i l é , de 130 hecl.
Et de châtaigneraies et

taillis de ch ê n e de divers
â g e s , d'une contenance
de 80 hect.

Total 210 hect.

Le tout d'un revenu da 1 0 , 500
francs.

Mise à prix : 2 50 , 0 00 francs.
On adjugera inême surune seule

e n ch è r e , —Toutes facilités de paie-ment.

Pour lous reuseignetiionts, s'adres-ser
audit M» Honis , e l , pour visiter,

au sieur HADTCCECR, au bourg d'A-vessac.
(583)

Elude deM" L E B L A Y E , notaire
à Saumur. *

BÈPARTS DE SAuT.» ^'

DEPARTS DE SAnmnn 'à A „

4 - - soir,
10 - 28 ~ - "'""'"« -mix,

s.J;^:^K::;::it^"^-^Ti.e^nrr::; "

Commune de D a m p i e r r e .
Au Coteau-Bizeau, î « A l S O Î « , „

composée de deux chambres basses,
deux chambres hautes, deux caves
avec pressoirs, jardin avec puits,
servitudes. •

Cinq ares de vigne, sur les Bulles. •
Cinq ares de vigne, aux Châtai-

gniers.
Cinq ares de vigne, entre les Deux- '

Voies.
Cinq ares de vigne, au Clos-Millet. '
Dépendant de lasuccession de M i -

chel Joly.
S'adresser audit notaire, (593j

A LOUER a,
Pour entrer en Jonlsiiance •

de suite» .

De Monlrcuil-sur-le-Loir,

Nouvellement m o n t é , 4 paires do
meules, belle chuto d'eau.

S'adresser au sieur Cointreau,
Rarde àMontreuil-sur-le-Loir, et au
bureau du journal.

A VENDRE
UN BILLARD et UN PIANO nou»

velleracnl réparé.
S'adresser au bureau du journaL

111 mu mm
Située au Vau-Langlaix, commune

de Bagneux ,

Contfiimnt 11 ares 50 centiares.
On vendra ladite vigne avec sa

récolte.
S'adresser it M. TAVEAD-NICOLAS ,

export auPont-Fouchard.

m i l MAisor^'
AVEC GRAND EMPLACEMENT

Situés au Pont-Fouchard, autrefois
occupée par M " ' veuve Besnard.

S'adresser égaletlient i M. TAVEAC.

A VENDRE
Au-tlcMSious du courNt

Cinci AcUous au vorteuv,
Plâtrièros de Seine et-Oiso , coupon
non-dé t a c hé .

S'adresser chez MM. A. LAN cl G'»,
où elles sont déposées. (608)

Quantité de futailles vides, demirs!
muids, pipes, charniers en chêne.
S'adresser à M. A. MORICET, n é g o - '

ciant à Saint-Florent, près Saumur.

A VENDRE
UNE BONNE CHÈYBE LAITIÈRE

. S'adresser au sacristain de la .
Visitation. ^

D'OCCASIOH.
Bois de charpente, portes cl fenêtres

presque neuves.
S'adresser au bureau du journal.

UN PROPRIÉTAIRE DEMANDE A
E M P R U N T E R (sur bonne hypothèque)
une somme de 8 à 10,000 francs.
S'adresser au bureau du journal.

M. PATJI. MÉNAGÉ, négociant à Sau-,,
mur, demaBde unapiprenti.

LES MAGASINS DE LA GLAÏUSB
51 C t&3. ruc Saint-Jean »

SAUMUR,
DemanAcnt deux apçrcn-,

ties pouv lesmoAcs.
Conditions avantageuses. (543) '

La MAISON DUTEIL Acmand Î
un cmpVoyc pour la mercerie.

m t m m m S S ' S L Ï
cWqne et fortifiant, préparé par R.
RARLERIN, ph.-chim., à TARARE
(Rhône).

Le CAFÉ BAKLERIN esl recommandé
aux personnes nerveuses; il facilite la
digestion , GUÉRIT la gastrite , les gas^' •
Iralgies cl los irritations d'intestins;'
il DÉTnriT la constipation, stimule
l ' appé l i t , REND lo sommeil aux per-sonnes

irritées par un travail excessif,
donne los meilleurs résultats dans la
MIGRAINE el les NÉVRALGIES. Le CAFÉ
BARLERIN est un fortifiant par excol-
lenco, qui peut s'employer pendant
les chaleurs comine boisson hygié-nique

pour empêcher la transpiration
ot préserver du cho l é ra et de toutes
les maladies épidémiques. DES MIL-LIERS

DE MALADES doivenl leur guéri-son
;i l'usage du CAFÉ BARLERIN , qui

esl le meilleur marché et le plus
agréable des cafés de santé. Le CAFÉ
BARLERIN est un produit alimentaire
uniquement composé de fruits adou-cissants

et dont la composition chi-mique
est à peu près lam êm e que

celle des eaux minérales les plus en
réputation.

Se vend eu boites de I kilog. pour en
faire 200 tasses, prix :4 fr.; de 500
gr., pour 100 tasses, prix : 2 fr., et
de 250 gr., prix : 1 fr. 25.

^1"

LE COLLIER GALVARO-ÉLECTRiaOE RUSSE
du docteur WIATKA

est lo préservatif sûr et commode du
croup, de lacoqueluche et des, mala-dies

graves du larynx chez les jeunes
enfants. Prix : 2 fr.
Produits admis à l'Exposition uni-verselle

de Paris, 1878, avec 2 m é -dailles
d'honneur, se vendent à Tarare,

en gros, chez M. R. BARLERIN,
pharmacien-chimiste.
Dépôt à Saumur chez M. GONDRAND,

é p i c i e r , rue d'Orléans. (450) '

UN JEUNE HOMME t m l t a e
une plaee de valet de cbam-
Bons renseignements.
S'adresser au bureau du journal.

J. - A . FUESCO
Chirurgien - Ittcullste

de Londres,
A l'honneur d'informer sa c l i en tè le

fu'il a ouvert à Saumur un cabinet
ie chirurgie et prothèse dentaire, rue
Saint-Jean , n* 16 , maison Epagneul,
où il se trouvera le vendredi et lei
samedi de chaque semaine. ;
Cabinet à Angers, 26, rue Lenep-.

, ,.m„f

© (Parait tous les dim;inches, avec tino Causerie linanciàre du Baron Louis) « 5
Lii SIIL JliniMl, H\A.\(:l(;il 'lui puUie la lisle officielle des Tirajes de Idulcs Valeurs fraiipiscs cl clniigÈris

LE PLUS COMPLET DE ÎOUS LES JOURNAUX ( S E I Z E P A G E S DE T E X T E )

Tl â nn T I Û ies V a l m r s — L a Cvle officielle do l a l Um r s e —
X l llUliJI^ f)es A r l i i l n i i / c s ( w a n t a g c u x — L e l ' r i x des Cmtpons — I k s D o c u m c n l s incdils

PROPRIÉTÉ DU CREDIT DEFRANCE. — Capital 75,000,000 de fr.

On n'dbonno dans toutes le.i.Succiirsalo.s iX;p;irloincnts, (Uins lous les Bureaux Ue l'oxlo
ol ù IViri.s, 17, i-ui! (io l/mdri's : .-.. i

««WM » l M B a i i i iM ^a i « i i . . i .Mmc j l l | M l l l l l l l l i t

DES

ATELIERS ET GHAHTIERS DU RHniîï
Ancienne Maison C I I E V A L I E B et GBENIËB Fond'

F O U R N I S S E U R S D E L'ÉTAT '
KT SPÉCIALEMENT DES MINISTÈRES DE LA GHERIB , DE L

TRAVAUX PUBLICS; DES GRANDES COMPAGNIES DK CH'EMIKS n^**'"^ BKS
PAGHIES DK NAVIGATION, elC, elc "^ Ŝ Co«.

A Y A N T O B T E N U

40 Médailles d'or et Diplôme d'honneur anx différentpis p „ ... «
la Croix de lâ Légion-d'Honneur, les Palmes d'Officier d'AeartS

Décorations étrangères. P ŝletits
S O C I É T É A N O N Y M E - C A P I T A L 2,500,000 FRA N CS

Les commandes de l ' É T A T en cours d'exécution pour les Mini ti
Guerre, de la Marine et du Commerce s'élèvent ii T r o i s M i l l i o n e i ' ?

les Compagnies de Navigation à 3,700,000 francs P™'

ÉMISSION
De 8 , 3 3 3 Obligations hypothécaires

'* RembonriKables à 300 rrancm en ."iO année» par loo tii^
KemeMtrlels. "ragM

• !. RAPPORTANT 15 FRANCS PAR AH
Payables îi raison de7 fr. 5 0 par semestre, les.i" Janvier et 1" Juillet

à Paris et à Lyon. '

P R I X D ' É M I S S I O N : a i » F R A N C S i

i 50 fr. e n s o u s c r i v a n t LeCoupon de 7 fr if)
S""- ^ l ^ ^ é p a r t i t i o n [échéantki^'mvierim

1 OO f r . l e 15 n o v emb r e sera reçu en paiement iiu
lOO fr. l e 31 d é c e m b r e ) dernier versement,

LES TITRES LIBÉRÉS A LA RÉPARTITION SERONT DÉLIVRÉS A 5 ÏÏAKCS
1̂ Sût* 268 f r a n c s net, coupon de Janvier déduit.

Les Obligations présentent donc un revenu de plus do 5 0/0 sans compter
'* la prime de remboursement

%. U SOUSCRIPTION SERA OUVERTE
lics Bamedi 8 ct L.undi tOOctobre 1881

A PARIS, à la Caisse Vivienne, 45, rue Vivienne
A LYON, aux Ateliers et Chantiers du Rhône, 60,

ĉours Perrache
ff En Province, chez les Banquiers el Agents de ÇbaDge
; Les formalités seront remplies pour f a i r e admettre ces obligations à la wli
officielle de Paris et de Lyon. i^^^l

i CIRQUE ROYAL D'AHGLETERRÊ'
i ntrectiont W .etQ . mmuw^n,
D E U X J O U r t S S E X J I - . E M B NT

ï SAUMUR, PLACE DUCHARDONNET.
J E U D I 29 S E P T E M B R E 1881 :

5' Grande Cavalcade à 4 Neuves.
Grande B.e|>rcscùtatlon à 8 lacurcs.

" V E N D R E D I 30 S E P T E M B R E :
Grande Cavalcade à une l&eure.
Heprésentatlon du Jour à 3 Heures.

- r-.- du soir à ^,.. êî»«P'

100 Chevaux depur sang anglaii et de superbes Poneys - Df^ C"»""*"

— Des Dromadaires.
La melllenre den Troupes voyageant en Bnrope.

GRANDES SPÉCIALITÉS ,
Les Quadrilles Lanciers, exécutés par huit chevaux pur sang- - ^

anglais, M. Sl- J . Pinter. - La Reine de la Haute Ecole,.M'" Hann^^^^^^

M"« J . Dalia, laGymnaste amazone. - L'homme serpent. '''' ^j^jBg,

Onzalo.— M"» Nelly Daniels, saut des oriflammes.— M"»

le jongleur à cheval. George WATTS , régisseur g'

ÉMXIR AOTI-RHIIIATISMAI
" "DE SARRAZIN MICHEL, d'Aix (Provence). ^^^^

Guérison stire et prompte des rhuniati«inie« ^'^"^ lOfr'
niques, goutte, lumbago, sclatlfine, »»*ff* si0''
leflaconpourflOjours de traitement. — U N F L A I '

ORDINAIREMENT. g^illôi
Di p̂ôl chez lous les principaui pharmaciens de 0^*1

à Saumur, chez M. NORMANDINE. dat-P"'"'"
N . - B . - M. MiCMKL expédie franco deux flacons cdfilre**" (6«9)^

20 francs. - —-^—

Vu par BouK Maire de Saamor, pour légalisatioB de la signature de M. G»<ll«l„
- : . iliàitl-da-Villtd» Smmur, li 1 » . •

Saumur, imprimerie de P. GODET.

. souiiiÇ"^'


